
PÂQUES : CHRIST EST RESSUSCITE.

________________________________

Bienvenue

Alléluia, Christ est Ressuscité! Voici le cri de joie qui a retenti au coeur de la nuit pour des hommes et des femmes de toutes races et de toutes cultures qui se reconnaissent disciples du Ressuscité. Oui, jésus est vivant et il nous fait vivre. En ce jour de Pâques, laissons éclater notre joie.

Ou
Au cours de la veillée pascale, ce cierge a été béni et sa flamme a éclairé notre nuit. Il est pour nous le signe du Christ vivant en sa Parole, vi​vant dans les sacrements, vivant dans la cha​rité de notre communauté rassemblée en son nom. Que la lumière de Pâques éclaire nos vies aujourd'hui et toujours. Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.
Prière pénitentielle

· Seigneur Jésus, source inépuisable de vie, agneau pascal immolé pour nos péchés ; béni sois-tu et prends pitié de nous.

· Christ, témoin fidèle de la bonté du Père, source de toute joie et de toute vie, béni sois-tu et prends pitié de nous.

· Seigneur, premier-né d’entre les morts et source de toute espérance, béni sois-tu et prends pitié de nous.

Ou
* Nous remarquons plus facilement ce qui ne va pas bien plutôt que ce qui est beau. Seigneur, émerveille notre regard devant ce qui germe dans nos vies.

* Ô Christ, dans nos découragements, montre-nous ton amour : il nous appelle à partager la vie que tu possèdes en plénitude.

* Seigneur, facilement nous remarquons les dé​fauts de nos frères. Donne-nous de regarder en eux ta vie qui s'épanouit.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Jour de fête et de joie, Seigneur, que ce dimanche où nous célébrons la Résurrection de ton Fils jésus! II a passé la mort et il nous entraîne à sa suite dans une vie nouvelle. Avec notre action de grâce, reçois notre prière, Seigneur: fais de nous des ressuscités, témoins de la vie que tu nous donnes en plénitude, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Aujourd'hui, Dieu notre Père, tu nous ouvres la vie éternelle par la victoire de ton Fils sur la mort, et nous fêtons sa résurrection. Que ton Esprit fasse de nous des hommes nouveaux pour que nous ressuscitions avec le Christ dans la lu​mière de la vie. Lui qui règne... Amen.
Ou

Voici le jour que tu as fait, Seigneur Dieu, jour d’allégresse et jour de joie ! a Marie-madeleine qui pleurait Jésus, tu as révélé la victoire du vivant. Donne à tous les hommes de savoir que la mort n’a pas le dernier mot et que tu les appelles à vivre pour toujours dans la lumière de Jésus, ton Fils bien-aimé, qui règne avec toi et le saint Esprit, pour les siècles des siècles. Amen !

Introduction aux lectures

1ère lecture : actes 10, 34-43

Notre foi en la résurrection de Jésus repose sur le témoignage des apôtres, qui en ont rendu compte avec empressement, enthousiasme et rapidité. Leur message, c’est la vie, la passion et la résurrection de leur maître, notre Sauveur

2ème lecture : Colossiens 3, 1-4
Le Christ ressuscité nous ouvre à une vie nouvelle : la vie même de Dieu. C’est ce que Paul appelle « les réalités d’en haut ». Que nos vies en soient le signe

Evangile : Jean 20, 1-9

La Bonne Nouvelle de la Résurrection était si étonnante, si surprenante pour les apôtres, qu’ils ont évidemment voulu vérifier en courant vers le tombeau. Et là qu’ont-ils découvert ?
Lecture du livre des Actes des Apôtres 10, 34-43

En ces jours-là, quand Pierre arriva à Césarée chez un centurion de l’armée romaine, il prit la parole et dit: 
« Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les commencements en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu lui a donné l’onction d’Esprit Saint et de puissance. Là où il passait, il faisait le bien et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, Dieu l’a ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à tout le peuple, mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts. Dieu nous a chargés d’annoncer au peuple et de témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts. C’est à Jésus que tous les prophètes rendent ce témoignage : Quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon de ses péchés. »
Psaume 117     
Voici le jour que fit le Seigneur,

qu’il soit pour nous jour de fête et de joie! 


Rendez grâce au Seigneur : Il est bon! 
Eternel est son amour! 
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Oui, que le dise Israël:
Eternel est son amour! 
Le bras du Seigneur se lève, 
le bras du Seigneur est fort! 
Non, je ne mourrai pas, je vivrai, 
pour annoncer les actions du Seigneur. 

La pierre qu’ont rejette les bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle
c’est là l’œuvre du Seigneur, 
la merveille devant nos yeux. 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens3,1-4 

Frères, si vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les réalités d’en haut: c’est là qu’est le Christ, assis à la droite de Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non à celles de la terre. En effet, vous êtes passés par la mort, et votre vie reste cachée avec le Christ en Dieu. Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui dans la gloire.

ou
Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens  5, 6b-8

Frères, ne savez-vous pas qu’un peu de levain suffit pour que fermente toute la pâte ? Purifiez-vous donc des vieux ferments, et vous serez une pâte nouvelle, vous qui êtes le pain de la Pâque, celui qui n’a pas fermenté. Car notre agneau pascal a été immolé: c’est le Christ. Ainsi, célébrons la Fête, non pas avec de vieux ferments, non pas avec ceux de la perversité et du vice, mais avec du pain non fermenté, celui de la droiture et de la vérité. 

Alléluia. Alléluia. Notre Pâque immolée, c’est le Christ! Célébrons la Fête dans le Seigneur! Alléluia. 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean Jn 20, 1-9 

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit: « On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé.» Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à plat; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tombeau; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais roulé à part à sa place.
 C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples, n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. 
L'homme était allongé tout au fond du tombeau. Lui qui avait toujours vécu libre et debout. Debout face aux puissants, aux Hérode, aux Pilate, qui s'en lavent les mains. Et debout face aux riches qui ne remarquent plus l'obole de la veuve. Debout face au grand prêtre et aux hommes de religion, aveuglés par leur Loi. Et face aux pharisiens perdus par leurs vertus. Mais ils se sont ligués contre l'homme debout. Et ils l'ont abattu. Un linge sur la face pour qu'il se taise enfin. Un linceul, des bandelettes, pour qu'il ne bouge plus. Et qu'il reste allongé.

Mais avec lui tant d'hommes, tant de femmes allongés. Ceux et celles qu'on fait taire parce que leur parole entend demeurer libre et qu'elle est dérangeante. Ceux et celles qu'on repousse parce qu'ils ne montrent pas patte blanche. Ceux et celles qu'on exclut parce qu'ils mettent en question le bon ordre établi. Ceux et celles qui font passer l'homme et la femme avant les règle​ments, les lois, les commandements. Ceux et celles aussi qui prennent le parti des petits et des pauvres, qui parlent pour les sans‑voix. Qui voulaient vivre debout et qui sont allongés.

Mais, un matin, voici que l'homme s'est levé. Qu'il s'est remis debout. Car Dieu ne supporte pas qu'on dise à l'homme "Couché !" comme on dit à un chien. Parce qu'il veut l'homme debout et libre de l'aimer. Parce que Dieu mourrait pour en arri​ver là. Mais depuis ce jour‑là, une brise légère, légère comme un espoir, légère comme l'amour, légère comme l'Esprit, se répand sur le monde. Qui inquiète les puissants, les riches, les phari​siens. Mais les petits, les pauvres, se remettent debout. Et c'est Pâques pour eux.

La parole aujourd’hui

« Alléluia ! »

· Alléluia ! Christ est ressuscité !

· Oui ?

· Si tu étais orthodoxe, tu me répondrais en ce jour de Pâques : Alléluia ! IL est vraiment ressuscité ! »

· Ah ! Et, ça veut dire quoi alléluia ?

· Louez le Seigneur ! louez Yahvé – Hallelu-Yab ! C’est une invitation à louer Dieu. Mais c’est aussi le mot lié à la résurrection du Christ : à Pâques, les chrétiens font éclater les « alléluia », après les cinquante jours du carême pendant lesquels ils ont l’habitude de renoncer à ce cri d’allégresse.

· C’est si important que cela d’affirmer que Jésus est ressuscité ? Ca changerait quoi à ma vie, s’il ne l’était pas ?

· Tout ! C’est une réponse à la question du sens de la vie.

·  ???

· Oui, c’est l’espérance que Dieu ne peut abandonner l’humanité à la destruction : l’immense chantier des hommes a un sens, qui n’est pas le néant, mais la résurrection.

· Alors tu crois à ta propre résurrection ?

· Exactement. Je crois que l’Eglise quand elle affirme que Jésus est puissance de résurrection pour chacun de nous, pour l’univers entier.

· Tu as de la chance !

· Oui. Alléluia !

Profession de foi baptismale

Frères bien-aimés, par le mystère pascal nous avons été mis au tombeau avec le Christ dans le baptême, afin qu'avec lui nous vivions d'une vie nouvelle. C'est pourquoi, après avoir terminé l'entraînement du carême, renouvelons la renonciation à Satan:

- Pour vivre dans la liberté des enfants de Dieu, rejetez-vous le péché et tout ce qui conduit au mal, rejetez-vous Satan qui est l'auteur du péché?


TOUS: OUI, JE LE REJETTE.

Renouvelons maintenant notre profession de foi au Dieu vivant et vrai:

- Dieu est Père! 

Il a créé le monde pour l'homme, pour les hommes. Il a tout créé avec amour. Croyez-vous qu'avec lui, nous sommes appelés à être des créateurs: créateurs de vie, de joie, d'amour, de liberté.

Le croyez-vous?



OUI, NOUS LE CROYONS.

- Jésus-Christ est le Fils de Dieu!

Il est venu partager notre condition humaine. Il nous a aimés à mourir. Son amour a vaincu la mort. Il est ressuscité!.

Croyez-vous qu'il est vivant, qu'il nous appelle à marcher à sa suite sur le chemin de la vraie vie?

Le croyez-vous?



OUI, NOUS LE CROYONS.

- L'Esprit est un souffle de vie!

Présence de renouveau pour tout homme de bonne volonté, force de communion pour tous les chrétiens, signe de pardon et de réconciliation. 

Il nous appelle à transformer le monde et à bâtir l'Eglise du Christ.

Le croyez-vous?



OUI, NOUS LE CROYONS.

Que Dieu tout-puissant qui nous a fait renaître par l'eau et l'Esprit-Saint et qui nous a accordé le pardon de tout péché, nous garde encore par sa grâce dans le Christ Jésus, notre Seigneur, pour la vie éternelle. Amen!

ou
Je crois en Dieu Père,

qui aujourd’hui encore veut avec nous

créer un monde nouveau.

Un monde où toutes celles et ceux qui sont abaissés, 

écrasés seront relevés, ressuscités. 

Je crois en Jésus,
jugé et condamné par une loi de mort

mais qui par ses paroles et ses actes

a libéré l’humanité en nous donnant une loi nouvelle de pardon et de vie.
Je crois en l’Esprit,

à l’amour infatigable.

Il ne reproche ni nos écarts ni nos chutes,

mais se rapproche de nous et nous redit sa confiance.
Je crois à l’Eglise,

lorsque sachant se défaire de son esprit légaliste

elle trouve les mots et les gestes

qui peuvent rendre l’espérance

et permettre à chacun de se remettre en route.
Prière universelle

Avec tous ceux qui célèbrent la joie de la résurrection, bénissons le ressuscité et confions-lui nos demandes.

refrain: 

- Pour l’Eglise: qu’elle annonce sans cesse la Bonne Nouvelle de la Résurrection du Seigneur. Ensemble prions.

- Pour toutes les nations: qu’elles connaissent la paix et vivent le partage. Ensemble prions.

- Pour ceux qui ne croient pas au Christ ressuscité: qu’ils rencontrent sur leur route des témoins du Seigneur vivant. Ensemble prions.

- Pour les membres de notre communauté: qu’ils témoignent en paroles et en actes de l’espérance chrétienne. Ensemble prions.

Seigneur qui as vaincu la mort, nous te prions: envoie sur nous l'Esprit qui déchire les ténèbres et nous vivrons de la vie des ressuscités. A toi, le Vivant, notre louange pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Pâques, c'est la merveilleuse victoire de la vie. C'est pourquoi nous pouvons présenter au Seigneur tous les hommes qui veulent croire en la vie et en cherchent la force. Ensemble, prions.

· Pierre annonce la Résurrection du Christ. Pour le successeur de Pierre et tous les responsables de l'Église, pour qu'ils restent fermes dans la foi, ensemble, prions.

· La Résurrection du Christ ouvre un monde nouveau. Pour les grands de ce monde, pour qu'ils aient à coeur de bâtir la justice et la fraternité entre les hommes, ensemble, prions.

· La mort demeure encore une grande énigme... Pour les malades sans espoir de guérison et pour ceux qui les accompagnent, pour les familles en deuil, ensemble, prions.

· L'Église accueille aujourd'hui de nouveaux baptisés. Pour que ces nouveaux chrétiens lui apportent jeunesse et dynamisme, pour qu'ils trouvent leur place dans nos communautés, ensemble, prions.

Seigneur, exauce les prières que nous t'adressons. Alors notre monde sera renouvelé par ton amour, toi qui vis pour les siècles des siècles.

ou
Le Seigneur est vivant ! Oui, le tombeau est vide en ce matin de Pâques… Et l’espérance est offerte à tous les hommes. Prions, ouvrons notre cœur aux dimensions de toute l’humanité pour la confier au Christ vainqueur.

· Nous te prions, seigneur, pour tous les témoins de l’Evangile : donne-leur l’audace et la joie d’annoncer à tous les hommes la victoire de ton amour.

            R/ Tu as triomphé de la mort, entends notre prière.

· Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui doutent et cherchent des preuves… Accorde-leur des signes de ta vie, et le témoignage de chrétiens heureux de croire.

            R/ Tu as triomphé de la mort, entends notre prière

· Nous te prions, Seigneur, pour les familles en deuil et les personnes qui les accompagnent. Que ta Résurrection les éclaire et les apaise.

            R/ Tu as triomphé de la mort, entends notre prière

· Nous te prions, Seigneur, pour nous tous, rassemblés par ton Esprit. Aide-nous à professer    notre foi avec sincérité et à la mettre au cœur de notre vie.

            R/ Tu as triomphé de la mort, entends notre prière

Toi qui as triomphé de la mort, Christ et Seigneur, tu triomphes aussi du mal qui nous enserre et empêche de t’accueillir. Libère de la peur et des faux espoirs ceux qui te cherchent en vérité, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Entraide et fraternité

· Pour les Eglises et communautés chrétiennes, que s’y approfondisse la foi en la résurrection du Christ et en la résurrection de l’humanité, Seigneur, nous te prions.

· Pour les Eglises et communautés chrétiennes, que s’y approfondisse l’espérance dans la puissance de la vie, Seigneur, nous te prions.

· Pour que les Eglises et communautés chrétiennes, que s’y approfondisse notre solidarité particulièrement avec les femmes, notamment celles qui dans les pays pauvres, ont tant de mal à se faire respecter, Seigneur, nous te prions.

· Pour que dans notre vie quotidienne, nous ayons des gestes de résurrection, comme le pardon, le partage, l’entraide, Seigneur, nous te prions.

                      [image: image1.png]La féte du passage...

Au terme d’une semaine différente des autres, qui résume en trois jours le mys-
tere du Salut, nous voila engagés sur le chemin du tombeau vide...

A la suite des femmes et des apotres, le Seigneur ressuscité désire nous accueillir
dans sa Gloire et sa Lumiere. Il nous invite a vivre son propre passage de la mort
a la vie, il nous invite a franchir le pont jeté entre son Pére et nous. Au départ, il
n'y a pas de péage, mais ce qui est demandé, ¢’est notre décision personnelle a
rejoindre le monde de Dieu, 'univers de Jésus et I'espace de I'Esprit. II est soli-
dement construit, puisque bien ancré dans la mort et Ia résurrection du Fils. Ce
pont est visible de loin, il passe forcément par la Parole de la Bible, il traverse les
faits et gestes de Jésus et il emmene droit au but...Dans la joie pascale franchis-

sons-le ensemble !
Alain Donius





Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, transfigure par ton Esprit la vie de ceux qui te présentent cette offrande: nous deviendrons alors le corps de ton Fils ressuscité et vivant avec toi pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

Dieu notre Père, en ce jour très saint, nous apportons encore les dons les plus familiers : un peu de pain, un peu de vin. Avec ces offrandes, reçois les prières de ton peuple : fais que le mystère de Pâques procure à tous les hommes la vie éternelle. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Père de jésus Christ, heureux sommes‑nous de répondre à ton appel et de te présenter le pain et le vin, pour cette Eucharistie nouvelle. Dans la joie de la Pâques, nous t'offrons ce sacrifice: c'est par lui que ton Église, émerveillée par ta puissance naît à la vie et reçoit en nourriture jésus, ton Fils, notre Seigneur, qui règne avec toi et le Saint‑Esprit dans les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Oui, c'est notre joie, Seigneur, de te rendre grâce et de crier vers toi la joie sans mesure des fils illuminés par le visage de Jésus ressuscité et victorieux.

Car nous voici au coeur d'un jour ruisselant de la jeunesse de notre Dieu, d'un jour plein de lumière, d'un jour plein des merveilles de Dieu. 

En ce jour, nous découvrons l'alléluia du silence et de la Parole. Nous accueillons l'alléluia du pain qui fait vivre et du vin qui annonce la fête. Nous entendons chanter que tout cela est bon comme un premier matin pétri par ton amour.

Oui, Dieu de vérité et de gloire, nous t'offrons la louange des hommes nouveaux et sans fin nous proclamons l'hymne de ta gloire: 

SAINT, SAINT, SAINT...

Gloire à toi, Dieu de l’univers ! Gloire à toi, Créateur des mondes, toi qui nous as sauvés par Jésus, ton Enfant !

A nous la victoire de l’Agneau et le flambeau de l’espérance : en cet saint jour, un peuple libéré marche vers ton Royaume.

C’est pourquoi, nous te rendons gloire sur la terre, toi qui es glorifié dans les cieux, et sans fin nous proclamons :

Saint…

A toi notre louange, ô Père car tu veux faire de nous des vivants en Jésus ton Enfant, ressuscité d’entre les morts. 

Car il est ressuscité, comme il l’avait dit, et il nous entraîne dans sa résurrection.

La mort ne pourra nous garder captifs puisqu’il est vivant et que notre vie est cachée avec lui en toi, ô notre Dieu. C’est pourquoi, avec la Bienheureuse Vierge Marie, avec Marie-Madeleine, avec tous les saints et tous les anges, nous proclamons ta gloire en chantant : Saint…

Père, en ce temps de Pâques, nous nous rappelons Moïse. Son peuple était écrasé en Egypte. Il en a pris la tête et il l'a entraîné dans une longue marche de libération vers la terre promise, vers un avenir meilleur. Ce fut pour ton peuple le passage de l'oppression à la liberté.

Père, nous nous rappelons aussi ton Fils. il est venu libérer ton peuple de l'esclavage de la Loi en te présentant comme un Dieu qui refuse la pauvreté des pauvres et l'exclusion des exclus.

Mais Père, nous nous souvenons aussi de la mort de Jésus. Il a été mis à mort  parce qu'il a osé s'attaquer au mur de l'argent et aux pouvoirs oppresseurs,  et parce qu'il a révélé au monde la véritable vie, celle qui est faite d'amour, de service et de don total.

Sanctifie maintenant ces offrandes, par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le Sang de ton Fils Jésus, mort et ressuscité pour nous combler du bonheur sans fin.

La veille de sa mort, Jésus était à table avec ses disciples. Il prit du pain sur la table, il te rendit grâce, il le bénit  et le partagea en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et il fait passer la coupe à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Oui, Père, il n'y a pas de pâques sans vendredi-saint, la joie de pâques n'est pas séparable de la croix. Oui, Père, c'est de la mort que jaillit la vie. Cette mort de Jésus est l'aboutissement d'un combat de tous les jours qu'il a mené pour rendre à chacun sa dignité d'enfant de Dieu.

Père, croire en la résurrection de ton Fils sans adhérer aujourd'hui à son combat, c'est tricher. Croire en la résurrection de Jésus et prendre le parti de l'injustice, c'est trahir. Se servir de toi comme d'un rempart de privilèges, c'est à nouveau mettre à mort ton Fils.

Aide-nous, par la force de ton Esprit, à faire surgir aujourd'hui la résurrection, en luttant contre toute injustice, en transformant la tristesse de ce monde en joie de la vie avec toi. Que ton Eglise témoigne envers et contre tout de la puissance d'amour du ressuscité, en communion avec le pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien , l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Donne la vie éternelle à nos frères et soeurs défunts et en particulier...

Fais de nous des êtres nouveaux. Que notre découragement devienne force, que notre peur devienne audace. Oui, Père, voici le temps de l'espérance, l'amour est plus fort que la haine, la vie est plus forte que la mort vaincue par Jésus ton Fils et notre frère bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES! AMEN!

Prière Eucharistique : Pâques
Cél:
Seigneur notre Dieu, du plus profond de notre cœur, nous voulons te dire, te chanter "merci".
Ts:
Merci de nous avoir donné ce monde si beau 

dans l'éclosion de la fleur ou la chaleur du soleil.
Cél:
Merci de nous avoir fait naître à la vie, à notre vie.
Merci de nous faire connaître la joie de la rencontre et de l'amour.
Ts:
Merci par-dessus tout, parce que tu es là, toi notre Dieu, 

au plus profond de notre humanité;  
parce que tu es présent au cœur de nos rires comme de nos peines 

et que tu nous donnes la force de toujours aller plus loin.
Cél:
Pour tant d'amour nous voulons te chanter avec le monde entier que tu es grand, que tu es Saint, que tu es Dieu:
Saint, saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers...
Cél:
Oui, Seigneur, nous savons que tu es là plus proche que lointain, plus 
présent qu'absent.  Nous avançons vers toi, les mains tendues comme des 
enfants au temps de leurs premiers pas et nous te disons "Père".
Ts: 
Père, tu as voulu que tous les hommes se tiennent debout devant toi, 

comme des fils.  

C'est pour cela que tu nous as envoyé Jésus ton enfant bien-aimé 

dont la Parole est devenue notre plus belle espérance.

En lui nous avons vu que l'amour est plus fort que la haine, 

l'accueil plus beau que le refus, 

la justice plus riche que l'oppression 

et que la vie triomphera toujours de la mort.
Cél:
Rassemblés comme tant de fois en ton nom, nous voulons maintenant nous 
souvenir de toi et refaire les gestes de ton dernier repas.  Envoie-nous ton 
Esprit pour que ce pain et ce  vin deviennent ton corps et ton sang.
C'était la veille de sa mort et ses disciples l'entouraient.  Il prit le pain, il te rendit grâce, puis il partagea le pain et le donna à ses disciples en disant:
"Prenez et mangez-en tous: ceci est mon corps livré pour vous".
Il prit aussi la coupe de vin, disant de nouveau une action de grâce, puis il fit passer la coupe à chacun en disant:
"Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez-cela en mémoire de moi".
Il est grand le mystère de la foi.
Cél:
Dieu notre Père, le souvenir de la mort de ton fils, le souvenir de sa 
résurrection sont en nous semence de vie car Jésus a voulu demeurer présent à jamais;  il nous a donné son Esprit d'amour qui réchauffe nos cœurs et sèche nos larmes.
Ts:
Que le souffle et la force de ton Esprit rayonnent, Seigneur, sur ton Eglise.

Qu'elle soit toujours pour les hommes qui te cherchent ton "vrai visage",

qu'à travers elle ce soit Toi que l'on découvre, 

que l'on rencontre et que l'on aime.
Cél:
Que le souffle et la force de ton Esprit animent aussi notre cœur.

Qu'il nous garde attentif à tous ceux dont le visage nous est familier,
mais aussi à tous ces inconnus, tous ces mal-aimés auprès de qui peut-être tu nous appelles.
Ts:
Nous voulons aussi rejoindre dans nos prières 

tous ceux qui sont morts et que nous gardons présents dans notre cœur.  
Accueille-les près de toi et donne-nous de les revoir un jour.
Cél:
Que Marie porte sur eux son regard de Mère, et qu'avec tous ceux qui ont 
vécu pour toi ils puissent chanter sans fin ta louange.
Ts:
Enfin, Seigneur, nous te demandons de regarder notre assemblée.

Donne-nous de toujours croire en toi, 

qu'à travers notre vie, passe la force de ton amour 

et la lumière de ton espérance.
Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
Cél:
Permets-nous à présent, Seigneur, de répéter ton nom, ce nom que Jésus nous 
a appris: "Père", ce nom qui fait de toi un Dieu bien différent des autres "dieux", un Dieu qui a voulu faire de nous des fils simplement parce qu'il nous 
aime.
Notre Père ...
Cél: 
Délivre-nous Seigneur de toutes ces paroles qui condamnent, qui découragent ou qui tuent, mais donne-nous de toujours trouver et réaliser les gestes qui relèvent, réconfortent et font revivre.
La paix que tu nous donnes, il nous est facile ici de la célébrer mais puissions
nous désormais  la partager dans chacune de nos rencontres par le Christ Notre Seigneur.
AMEN.
Avant le "Notre Père"

Un même baptême fait de nous tous les enfants bien-aimés du même Père... D'une seule voix, très lentement, osons lui dire la prière que son Fils nous a apprise:

Notre Père...
Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

Louange à toi, Seigneur! Elle est venue, la sainte nuit de Pâques, et la lumière a vaincu les ténèbres.

Louange à toi, Seigneur! Elle est venue la sainte nuit de Pâques qui nous ouvre à la communion des saints. »

Louange à toi, Ô Christ! Par amour tu t'es fait l'un de nous, tu es passé en faisant le bien. »

Louange à toi, Ô Christ! Tu aimes tes frères, et sur la croix tu as porté nos péchés. 
Louange à toi, Esprit de Dieu.  Louange à toi, source de toute joie, Esprit Saint, ô Flamme d'amour! »

Louange à toi, Esprit de Dieu! C'est toi qui ouvres nos coeurs et nous apprends à chanter le nom du Père: Notre Père...

Ou
Action de grâce

Plus douce que la lumière du matin, la grâce de s’éveiller libres et sauvés et de te chanter, ô notre Père !

R/ Dieu de lumière, Père de Jésus-Christ, béni sois-tu, béni sois-tu !

· Plus vive que le feu, la joie de célébrer notre Pâque ! Plus fraîche que l’eau d’une fontaine, la grâce des nouveaux baptisés !

          R/ Dieu de lumière, Père de Jésus-Christ, béni sois-tu, béni sois-tu !

· Plus jeune que le monde quand il sortit de tes mains, le Christ en son éveil !

     R/ Dieu de lumière, Père de Jésus-Christ, béni sois-tu, béni sois-tu !

· Plus vaste que le ciel ta joie, Père, quand tu ressuscites ton Fils dans la puissance de l’Esprit !

     R/ Dieu de lumière, Père de Jésus-Christ, béni sois-tu, béni sois-tu !

· A jamais vivante la louange de l’Eglise unissant les voix dans un même chant :  Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur, fils du Dieu vivant, accomplis en cette assemblée ton oeuvre de paix et de résurrection. Que ton Esprit habite nos gestes d'amour, nos paroles et toute notre vie. Que nous soyons, les uns pour les autres, les témoins de ta paix, toi qui es le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Geste de paix

En ce jour de lumière, partageons la paix. Et annonçons-le: le Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité!

Chant de communion

Depuis la nuit des temps

jusqu'à ce jour,

toutes nos souffrances,

toutes nos larmes,

toutes nos peines et nos séparations,

toutes nos maladies et tout notre péché,

tout ce qui désespérait en nous...

n'attendait que cette réponse, Seigneur:

un tombeau vide au petit matin.

Le signe silencieux d'une victoire immense!

Le signe que la vie est grande

et qu'il faut s'y agripper de toutes nos forces

puisque, portant toutes nos épreuves,

le Seigneur est resté libre.

Dieu! la vie est belle!
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Prière d’Evangile

Gloire et louange à Toi, Dieu et Père,

En ce jour à nul autre pareil

Où tu as délivré Jésus, ton Fils, des liens de la mort.

Ton amour fidèle l’emporte aujourd’hui

Sur l’empire du mal et de la mort.

Avec Marie de magdala,avec Pierre, Jean

Et les autres témoins du tombeau vide,

Tu veux conduire les hommes de bonne volonté

Vers le vivant qu’il ne faut plus chercher parmi les morts.

Ceux qui renaissent dans les eaux du baptême

Sont déjà appelés à vivre en ressuscités.

Sois leur force et leur joie, jour après jour.

Que ton Esprit les envoie dans le monde

Comme messagers d’espérance et de paix,

Dans le sillage de l’Agneau vainqueur.

Prière après la communion

Christ est ressuscité: qu'elle explose la joie du monde qui connaît enfin la vie!

Christ est ressuscité: qu'elle éclate la joie des hommes qui sont enfin libérés!

Que cette eucharistie, Dieu notre Père, nourrisse en nous la vie éternelle que tu nous donnes en cette nuit où nous célébrons la résurrection de ton Fils, Jésus-Christ, lui qui est vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Béni sois-tu, Dieu très bon ! Béni sois-tu, ô notre Père. Que cette communion au corps et au sang du Christ fasse de nous des vivants, animés par son Esprit, maintenant et toujours !

ou
Alléluia! Oui, loué sois‑tu, Dieu notre Père, pour ta Parole qui éclaire notre route et pour le pain de la vie donnée de Jésus ton Fils. II a vaincu la mort et il fait de nous des vivants. Par ton Esprit, donne‑nous d'être, pour tous ceux que nous rencontrerons, des "passeurs". Avec toi, nous pourrons affirmer que ta vie est plus forte que toutes nos morts, car tu es le Dieu qui nous sauve, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Bénédiction solennelle

Que demeure en vous la grâce de Dieu, la grâce pascale qu'il vous offre en cette nuit: qu'elle vous protège de l'oubli et du doute. Amen, Alléluia!

Par la résurrection de son Fils, il vous a fait déjà renaître: qu'il vous rappelle toujours à cette joie que rien, pas même la mort, ne pourra vous ravir. Amen, Alléluia!

Ils sont finis, les jours de la passion, suivez maintenant les pas du ressuscité: suivez-le désormais jusqu'à son Royaume, où vous posséderez enfin la joie parfaite. Amen, Alléluia!

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Allons dans la paix du Christ, Alléluia Alléluia!

Nous rendons grâce à Dieu, Alléluia, Alléluia!

Pour la semaine qui vient…  Vous savez
« Christ est ressuscité ! », disent nos frères orthodoxes pour se saluer en ce jour de Pâques ! Et la Parole de Dieu s’adresse à nous de façon très directe : « Vous savez… » (Discours de pierre à Césarée, dans la première lecture ; Paul aux Corinthiens en 1 Co 5,6-8). Come si elle voulait vraiment nous dire : Vous savez… alors… allez…. Allez le dire… ne restez pas là… partez, courez l’annoncer… il faut le dire….

Christ est Ressuscité !

Mais quel est, en réalité, notre empressement ? Nous sommes-nous montrés, une seule fois, empressés d’annoncer la Bonne Nouvelle ? Nous savons, oui, c’est vrai : par la Révélation de l’Ecriture, par le témoignage des apôtres et de toute  l’Eglise, par la foi. Mais qu’en faisons-nous ? Il n’est pas certainement pas inutile d’y réfléchir un peu, personnellement et en communauté, en petite équipe de chrétiens.

Réfléchir à ce que « nous savons », rendre grâce pour ce que cela nous apporte dans notre vie, et faire un peu le bilan de ce que nous en avons fait.

Car cette  Bonne Nouvelle doit être partagée, portée à d’autres, être semée pour porter des fruits de joie et de paix.

Nous ne sommes pas les dépositaires d’un trésor à cacher mais les destinataires d’un message de bonheur destiné à tous les hommes.

Comment être témoins ?
A chacun, là où il vit et selon sa condition, de trouver sa forme de témoignage. En effet, chacun est « choisi » pour vivre, là où il est, au nom du Christ. Et c’est souvent par beaucoup d’humanité que se dit d’abord l’Evangile au quotidien…

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si votre liberté se délivre peu à peu du qu’en dira-t-on

Le fait m’a choqué !

Je le dis haut et fort… ou je me tais ?

Je le fais… ou je ne le fais pas ?

Et si je le fais, que va-t-on penser de moi ?

Mais si je ne le fais pas, serai-je en paix avec moi-même ?

Oui, mais si je le fais…

Je vais surprendre, décevoir peut-être, choquer même.

On n’attendait pas ça de moi ! Je sais que je vais être l’objet de critiques, de railleries.
Je risque d’être mis à l’écart, rejeté.

Alors, il vaut mieux que je ne fasse rien. Il est préférable que je me taise.

Comme les autres. Avec les autres.

Avoir le courage de ses opinions, de sa façon d’être, de vivre…

Oser s’affirmer de façon sereine, mais déterminée…

Ne pas avoir peur de la liberté…

Me laisser accompagner par l’Esprit-Saint.

Méditation   À La suite de Jésus
Jésus marchait en avant de ses disciples pour monter à Jérusalem. A l'approche de Bethphagé et de Béthanie, sur les pentes du mont des Oliviers, il envoya deux disciples...

Jésus marchait en avant de ses disciples

Tu es le "bon pasteur" et tu es le "chemin". Deux images pour nous inviter à te suivre avec confiance. Tu marches à la tête du troupeau, le guidant vers les bons pâturages. Tu es la route sûre où l'on avance sans crainte.

Pourtant cette route où tu nous engages n'est pas toujours facile. Tes apôtres en ont fait l'expérience. Parfois, "l'humain" en eux reprenait le dessus et les faisait traînailler derrière toi au lieu de te suivre dans la foi. Ainsi quand tu leur parlais de tes souffrances... ou quand ils se querellaient entre eux pour savoir qui était le pus grand! Marc 9, 34) Comme nous leur ressemblons! Bon Pasteur, guide‑nous sur le chemin! Aide‑nous aux moments difficiles... lorsque la route monte à Jérusalem!

Jésus montait à Jérusalem

Pour toi, Seigneur, c'est clair. Toute ta vie est une montée vers Jérusalem, une ascension vers le Père à travers la mort et la résurrection. Ce n'est pas en triomphateur humain que tu entreras dans Jérusalem, c'est en Roi pacifique et en Serviteur souffrant. Tu montes à Jérusalem pour y être livré aux mains des hommes, être mis à mort et ressusciter et remonter vers le Père avec toute l'humanité.

II envoya deux disciples

Tu sais que désormais ton Heure est proche. Tu devines combien tes disciples vont être désemparés par ta mort. Alors, dans un geste prophétique, tu veux les réconforter. Tu leur fais entrevoir que tu es vraiment l'Envoyé de Dieu, le Roi qui apporte la Paix. C'est en toute liberté que tu iras à la mort pour la vie du monde; c'est avec la même liberté que tu organises ton entrée solennelle à Jérusalem annonce de ta victoire sur la mort et de ton entrée dans la Jérusalem céleste. Les apôtres ne comprendront ton message qu'après ta résurrection... Qu'il soit pour nous un appel permanent à te suivre, même sans comprendre.

REFLEXION POUR CE Dimanche

Croire que Jésus est ressuscité n’est pas évident. Les routes de la foi sont longues et variées. C’est vrai pour nous comme pour les premiers disciples. Marie-Madeleine rencontra Jésus ressuscité sur la route de la fidélité où elle cherche le corps du bien-aimé pour l’honorer encore. Pierre le renégat, sur la route du pardon et du désir où il découvrira des signes troublants, en attendant la rencontre. Jean le bien aimé, le bien aimant, saura lire ces signes à la lumière des paroles de la Bible et de Jésus. Dans cette lumière il voit et il croit.
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Une foi à naître


IL VIT ET IL CRUT. » Nous 
retrouverons aussi ce thème dimanche prochain. Autant dire l'importance que jean lui accorde.Même si 
nous sommes invités à entrer dans la béatitude de ceux qui ont « cru sans avoir
vu », il est bon de nous inter​roger sur les contenus respectifs des visions de Thomas et de « l'autre dis​ciple », car ils nous donnent matière à méditer.
Si Thomas accède à la foi, c'est grâce à l'irruption du Ressuscité dans sa
vie, lequel se donne à voir, entendre, toucher et reconnaître. Une expérience unique sur laquelle repose la foi de l'Église, mais qui n'est pas sans évoquer la nôtre quand Dieu se fait proche par sa Parole, sous les espèces

du pain et du vin ou dans la prière. L'expérience de « celui que Jésus aimait » apparaît tout autre. Lui aussi a « vu ». Mais s'il a cru, c'est sur la base d'une pierre roulée, d'un tombeau vide, d'un corps absent et peut‑être d'une réminiscence de l'Écriture selon laquelle Jésus devait ressusciter. Une expérience curieuse à rappeler en un jour de fête! Mais n'est‑ce pas là nous suggérer que la foi peut tout aussi bien naître d'une présence que d'une absence, d'une parole que d'un silence, d'un vide que d'un plein? Ces versets ne nous invitent-​ils pas à cette qualité de vigilance qui nous fait percevoir le mouvement de la vie, aussi ténu soit‑il, et à cette audace qui, au‑delà de nos « préhen​sions » de Dieu, nous incite à nous ris​quer dans la confiance et la paix du coeur.

Matin heureux 

Une espérance folle s'est emparée du disciple bien-aimé. Et si c'était vrai ?

Deux hommes courent à travers le dédale des rues de Jérusalem. Dans le silence de la ville endormie, leurs pieds frappent le sol, piétinant leurs certitudes. Sur le seuil du tombeau, leurs souffl es s’affolent : la lourde pierre obstruant l’entrée a été roulée, libérant le passage. Après avoir subi le supplice réservé aux malfaiteurs, le corps du Maître vient d’être enlevé ! Pénétrant dans le sépulcre à la suite de Pierre, le texte nous dit du disciple bien-aimé : « Il vit et il crut. » Qu’a-t-il vu de si extraordinaire pour basculer instantanément de l’incrédulité à la foi ? Rien. Au-delà des quelques pièces de tissu pliées avec soin, une sensation de vide, d’absence l’a saisi, mille fois plus éloquente que des mots. Alors, une espérance folle s’est emparée de lui. Et si c’était vrai ? Pour la première fois depuis l’origine des mondes, des coeurs humains osent « espérer l’inespéré » : Dieu vainqueur de la mort. Des bribes de phrases, explosent dans la tête de Pierre et de Jean menaçant de les faire éclater comme les bourgeons au printemps : « Détruisez ce sanctuaire ; en trois jours je le relèverai. » « En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul ; s’il meurt, il porte beaucoup de fruits. » « Je suis la Résurrection et la Vie. »

En ce matin heureux de création nouvelle, entrons dans le tombeau vide de nos illusions, de nos échecs, de nos peurs, de nos lâchetés. L’Esprit du Ressuscité veut ranimer en nous le désir du neuf, « la promesse d’un événement qui a déjà eu lieu » et auquel il nous invite à consentir. Il vient ouvrir nos existences scellées à l’avenir de Dieu ; laissons-le nous surprendre.
Méditation :   Devant le tombeau vide

Le premier jour de la semaine,

Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin,

Alors qu’il fait encore sombre…

Il fait encore sombre…

Il fait sombre surtout dans le cœur de tes disciples, Jésus.

Les ténèbres ont recouvert la terre

Au moment de ta mort (Mt 27, 45).

Elles continuent de recouvrir Marie Madeleine.

Pour elle, pour les apôtres, c’est toujours la nuit noire.

La pierre qui fermait le tombeau a été enlevée.

Mais celle qui ferme son cœur est toujours là ;

Elle empêche toute lumière, toute espérance,

De pénétrer en elle.

Et devant le tombeau vide, sa nuit est encore plus noir :

On a enlevé le Seigneur…

On ne sait pas où on l’a mis !

Elle n’a même plus la consolation d’embaumer ton corps.

Pour Pierre aussi, il continue de faire sombre.

Alerté par Marie Madeleine,

Il a couru au tombeau avec Jean ;

Il entre, il constate que le tombeau est vide,

Mais il constate aussi que tout est en ordre :

Le linceul qui enveloppait ton corps est resté là ;

Et le linge qui te recouvrait la tête est roulé à part, à sa place…

Les voleurs ne prennent pas le temps de tout ranger… Alors ?

Pierre regarde, contemple… mais reste dans sa nuit.

L’autre disciple entra… Il vit et il crut…

Pour lui, la nuit est terminée, les ténèbres s’en vont,

Le jour se lève.

Il pense peut-être, à ce moment, au psaume r6

Que Pierre évoquera plus tard quand il t’aura vu ressuscité :

Tu ne peux m’abandonner à la mort,

Ni laisser ton ami voir la corruption (Act 2, 25-32).

Le tombeau est vide

Parce que ta demeure est maintenant près du Père.

Les linges sont restés là,

Parce que tu n’as plus besoin de ces vêtements.

La résurrection n’est pas un retour à la vie terrestre,

Mais l’entrée dans un nouveau monde.

Viens enlever de nos cœurs la pierre

Qui nous enferme dans les ténèbres !

Que la lumière de Pâques brille sur le monde entier,

Seigneur ressuscité !
Roulons la pierre pour faire Église

Je tiens en mes mains une pierre. Elle est de taille moyenne, certains d'entre vous en ont peut-être trouvé des semblables dans leur jardin, au cours des premiers jours réellement ensoleillés de ce début de printemps ? Dans le temps, ces pierres étaient taillées et utilisées dans la construction de maisons, de remparts, de châteaux forts, de puits, d’églises et de cathédrales. Elles servaient aussi à moudre le grain afin d'obtenir la farine de notre pain quotidien, ou encore de fabriquer de l’huile.

Une telle pierre est dure, massive et lourde. Et malheureusement elle n’est pas uniquement utilisée pour de bonnes choses. Elle a par exemple été longtemps utilisée comme arme. Des plus petites pierres le sont d’ailleurs encore aujourd’hui en Palestine avec l’Intifada. Elles servent aussi depuis des centaines d’années dans le cadre d’horribles lapidations. Enfin, lorsqu’une pierre de bonne taille se trouve sur notre chemin, elle peut nous faire trébucher et il n'est pas toujours facile de la pousser sur le côté.
Une telle pierre, mais bien plus grande encore, va jouer un rôle important au matin de Pâques. En effet, Marie-Madeleine se rend au tombeau de bon matin, alors qu'il fait encore nuit. Elle sait qu'une pierre lourde condamne l'entrée du tombeau. Mais une autre pierre tout aussi lourde à porter se trouve au fond de son cœur ! Elle ne peut pas oublier ce qui s'est passé vendredi dernier. Jésus, qu'elle avait tant aimé, ce Jésus qui l'avait délivré des démons, qui était devenu son ami le plus cher, est mort. Tout l'espoir qu'elle avait retrouvé grâce à lui est donc mort aussi. Ce chemin qu'elle parcourt pour se rendre au tombeau est bien sombre, il est fait d'inquiétude, de désespoir, de questions qui ne trouvent pas de réponse. Elle ne sait comment tout cela va continuer. Que vont devenir les apôtres ? Qui veillera sur elle lorsque les démons reviendront la tenter ?

Mais voilà qu'en arrivant à destination elle comprend que quelque chose vient de se passer. La pierre est roulée ! Cette pierre qui aurait pu la faire trébucher ou même être la fin de son chemin, la voilà roulée sur le côté. Elle n'aperçoit pas de gardien pour l'empêcher d'approcher. Elle est surprise et ne sait pas tout de suite ce qu'elle doit penser. Elle s'approche doucement et découvre que le tombeau est vide ! Enfin, la pierre qui étouffait son cœur, ce grand poids tombe, lui aussi. Cette pierre qui bouchait son horizon n’est plus là. Vous connaissez certainement tous ce sentiment lorsqu'une pierre tombe de notre cœur ; par exemple, après avoir réussi un examen difficile, ou lorsque nous venons de subir une opération. Nous nous sentons alors comme libérés. Marie-Madeleine aussi se sent soudainement libérée. Elle se sent pousser des ailes. Elle court annoncer la bonne nouvelle aux disciples : la pierre du tombeau et la pierre de leur cœur sont parties. Mais cette dernière pierre était si lourde que Pierre et Jean devront se rendre eux-mêmes au tombeau pour être entièrement libérés.

C'est ainsi qu'en ce jour nous sommes tous invités à nous sentir libres. Laissons tomber la pierre qui étouffe notre cœur. Nous aussi nous pouvons à nouveau être libre de toute peur, de tous soucis, de toute angoisse face aux épreuves qui nous attendent. Ce n'est qu'en laissant la pierre tomber que nous pourrons faire l'expérience de Pâques, que nous pourrons ressusciter à notre tour. Laissons aussi tomber les plus petites pierres, celles que nous aimons jeter sur les autres !

Cette expérience de la résurrection, de la renaissance et de la libération du poids de nos fautes, nous sommes invités à la vivre aujourd'hui mais aussi chaque jour de notre vie. Chaque jour nous pouvons fêter la Pâques de notre vie. À chaque instant, un voisin, un collègue, un ami ou même moi-même, peut faire surgir une pierre dans notre jardin, dans notre cœur... une pierre sur notre chemin qui risque de nous faire trébucher. Aujourd'hui, Jésus nous fait comprendre que nous ne sommes plus seuls à vouloir faire rouler cette pierre sur le côté. Il est là, chaque jour de notre vie, à nous aider pour être libre. Il est là par pure bonté, comme il a accepté de mourir pour nous. Il est là à côté de nous pour pousser cette pierre trop lourde.

Il nous libère alors même que nous n'avons souvent rien demandé. Mais ce qui compte c'est ce que nous allons faire désormais de notre vie. Allons-nous continuer notre route comme si de rien n'était ? Ou allons-nous courir, annoncer la bonne nouvelle aux autres pour qu'eux aussi soient libérés ? Pâques est vraiment une fête que nous ne pouvons vivre qu'en communauté. Notre joie doit se communiquer, notre joie est libératrice.

Faisons aujourd'hui cette expérience de Pâques. Laissons la pierre de notre cœur tomber. Jésus est aujourd'hui ressuscité pour moi, il vient me libérer ! Allons courir, annoncer la bonne nouvelle au monde entier !

La fête de Pâques, pour nous, chrétiens, c’est d’abord la résurrection de Jésus. Ce mot Pâques signifie passage. C’est le passage de Jésus à la vie définitive de Dieu. Des passages, nous en faisons beaucoup dans notre vie : on passe de l’enfance à l’adolescence, on passe d’une classe à l’autre ; ces passages, ce sont des moments importants qui nous permettent de progresser, d’aller plus loin. Pour les jeunes, il y a d’autres passages ; je pense au moment où l’on entre dans la vie active, le moment où l’on quitte ses parents pour aller fonder une famille ailleurs. On pourrait en faire une longue liste.
Aujourd’hui, nous fêtons le grand passage de Jésus ; c’est son passage à la vie de Dieu ; et c’est dans ce passage qu’il veut nous entraîner. C’est lui le passeur. Cette résurrection de Jésus c’est d’abord une Bonne nouvelle qui a bouleversé des foules entières. Chacun demandait : « Que devons-nous faire ? » Et la réponse a été un appel à se convertir et à demander le baptême. C’est ainsi que la résurrection de Jésus a été le point de départ d’un changement radical dans leur vie.
En ce jour, de nombreux baptêmes sont célébrés dans la plupart des églises du monde entier. Des enfants, des jeunes, des adultes entrent dans la grande famille des chrétiens. Pour eux aussi c’est un passage, un nouveau départ. Toutes ces personnes qui ont été baptisées au cours de la veillée pascale et celles qui le sont en ce jour s’engagent sur la même route que nous ; sur cette route, ce n’est pas toujours facile ; il y a parfois le doute, le découragement ; les multiples activités font qu’on n’a pas toujours le temps de s’arrêter, de prendre du temps pour retrouver le Seigneur.
Mais aujourd’hui, nous sommes interpellés : tous ces nouveaux baptisés ont besoin de notre témoignage ; ils ont besoin de sentir que Jésus ressuscité c’est quelqu’un d’important pour nous, qu’il est vraiment la lumière de notre vie. Pour nous aider à comprendre cela, il y a un symbole fort dans la célébration du baptême. Nous avons devant nous le cierge pascal. Il représente la lumière. Hier soir, au cours de la veillée pascale, cette lumière a été communiquée à toute l’assemblée. Cette lumière nous fait penser à Jésus, à l’espérance qu’il met en nous, à l’amour qu’il a pour nous.
Un soir, en pèlerinage,  je voyais que les gens avaient du mal à garder leur cierge allumé à cause du vent. Mais il y avait toujours quelqu'un pour communiquer sa flamme à l'autre. Cela nous rappelle ce qui peut aussi se passer pour nous : A cause des tempêtes de la vie, la lumière de la foi peut s'éteindre chez certains. Nous avons tous besoin les uns des autres pour avancer à la suite du Christ qui nous appelle. Notre foi en la résurrection nous pousse à vivre en ressuscités. Vivre en ressuscité, c'est aller dire aux autres, qu'ils peuvent aussi se relever, qu'ils peuvent eux aussi marcher vers la lumière, qu'ils ont raison eux aussi d'espérer. C'est aller leur dire qu'ils sont enfants de Dieu, qu'ils sont dignes de Dieu et que Dieu les veut près de lui pour toujours.
Ce trésor que nous recevons au jour de notre baptême, nous ne le gardons pas pour nous seuls. Il nous faut le faire grandir. Et le meilleur moyen de faire grandir cette lumière, c’est de la transmettre à d’autres. Si nous voulons que nos communautés chrétiennes soient vivantes, il faut qu’elles soient vraiment missionnaires. Un chrétien qui n’aurait pas le souci de témoigner de sa foi ne serait plus un disciple de Jésus Christ. La foi ne se développe que si elle est transmise à d’autres. Il n’y a pas de communauté paroissiale sans ouverture aux autres communautés. Nous ne pouvons plus rester repliés sur nous-mêmes.
Cet appel s’adresse aux parents, aux catéchistes bien sûr, mais aussi aux enfants et à tous les chrétiens. Nous avons tous à rendre compte de l’espérance et de l’amour qui nous anime. Aujourd'hui, Jésus nous dit aussi qu'il pense à tous les autres, à tous ceux qui ne le connaissent pas, à tous ceux qui vivent loin de lui.
La résurrection du Christ nous provoque à un renouveau dans notre vie, un renouveau de la prière, une joie de découvrir et de vivre l’évangile. C’est le bonheur de croire en Dieu qui nous aime. Tout cela passe par des décisions concrètes : sortir du « tombeau » de notre égoïsme pour vivre un amour vrai ; rouler la pierre du découragement qui nous emprisonne et qui nous empêche d’aller de l’avant ; ne pas se laisser emporter par la rancune et la vengeance mais faire triompher le pardon et la bienveillance. C’est par notre manière de vivre que nous pourrons montrer que le Christ est vivant et qu’il transfigure ceux et celles qui accueillent sa force de Vie.
A cause de Pâques, à cause de la résurrection du Christ, ne gardons pas les yeux rivés sur la terre. Levons-les vers le Royaume où Dieu nous attend. Et vivons comme des ressuscités. L'Eucharistie que nous célébrons ensemble nous y invite.
Ce qui fait la réputation de Rubens comme de beaucoup d’autres peintres, c’est sa finition jusque dans les moindres détails. Je me suis laissé dire qu’il peignait les cheveux de ses personnages avec un pinceau qui ne comptait qu’un seul poil.

Aujourd’hui encore ses admirateurs peuvent contempler la perfection de ses œuvres. Pour cela il faut naturellement s’approcher très près de la toile et prendre une loupe. 

Mais une telle observation ne risque-t-elle pas de faire oublier l’ensemble de la fresque, le sujet de toute l’œuvre. A force d’observer le détail on oublie l’ensemble.


N’est-ce pas souvent ce que nous faisons avec Jésus ?

Depuis notre tendre enfance, à travers les cours de religion, de catéchisme et même nos liturgies dominicales, on nous parle de Jésus par bribes et morceaux. On commence par raconter sa naissance, puis son enfance, ensuite ses miracles, ses paraboles, ses rencontres… pour terminer par sa mort et puis on recommence.  Mais à force de lire l’Evangile par petits passages, n’avons-nous pas perdu de vue l’ensemble de l’œuvre de Jésus, le sens, l’objet, le pourquoi de sa vie ?

Aujourd’hui le « happy end » de la résurrection nous oblige à prendre du recul par rapport aux détails de sa vie, pour la regarder, la comprendre dans sa globalité.  Quel mobile, quel motif, quelles sont les raisons qui l’ont mobilisé au point de lui faire prendre de tels risques ? Pourquoi n’est-il pas resté le paisible charpentier de Nazareth ?

C’est tout simple ! Jésus, comme tant d’autres avant lui et après lui, s’est laissé bouleverser par la misère de son peuple. Il était horrifié, révolté par les grands du monde qui utilisaient le peuple pour satisfaire leurs caprices et par les grands prêtres qui manipulaient les consciences pour empêcher leurs frères de penser et de prendre leurs responsabilités. 

Habité par l’Esprit du Dieu auquel il croyait, Jésus s’est battu pour changer les choses.

Toute l’histoire est d’ailleurs jalonnée de femmes et d’hommes qui avant Jésus et après lui, ont pris la tête de contestations, de révolutions pour sauver leurs pairs de ces multiples exploitations.  Il y a eu des milliers de leaders qui se sont levés pour sauver leurs frères de race, leurs concitoyens, les prolétaires, les femmes, les enfants ou les pauvres en tout genre.

Jésus rassemble en lui tous ces combats pour sauver l’humanité et nous assure par sa résurrection de la victoire finale et définitive de la vie sur la mort.

Jésus a voulu ouvrir à chacun l’espérance d’un avenir possible et nous dire : « toi, ici maintenant tu peux choisir un chemin de vie, faire le choix du bonheur. »

La contestation de Jésus, son cri pour libérer ses frères, l’ont comme des milliers d’autres conduit à la mort. Mais Dieu a entendu son cri, il ne l’a pas abandonné contrairement à ce que Jésus a cru un instant au jardin de Gethsémani. Dieu l’a relevé, ressuscité, nous disant ainsi : « Je suis d’accord avec tout ce que tu as dit, et tout ce que tu fais je l’approuve. »

Aujourd’hui, en ce jour de Pâques, comme pour le tableau de Rubens, il nous est donné de regarder la vie de Jésus dans son ensemble, après seulement nous pourrons nous rapprocher, examiner les détails de sa vie qui nous serviront de mode d’emploi pour notre propre vie et celles de tous nos frères et sœurs en humanité. 

Piste 2

Jésus est venu nous sauver ! Il est notre sauveur ! Nous ne disons pas « notre sauveteur » mais notre « sauveur ». Le sauveteur est celui qui du bord de la piscine plonge pour rechercher, de gré ou de force, celui qui coule.  Il est drillé pour cela, il agit presque automatiquement. Lorsque nous disons Jésus « sauveur », ce n’est pas du tout la même chose.  Quelle est la différence ?

Et bien il nous arrive parfois, en regardant l’actualité proposée par les medias, de désespérer de nos semblables, peut-être aussi de nous-mêmes, parce qu’il nous semble que jamais nous ne parviendrons à construire une société vraiment humaine, un monde ou enfin l’homme soit totalement sorti de l’animalité ou encore de la bestialité.

Même si nous sommes conscients de notre médiocrité, tous nous rêvons d’un monde où l’homme soit vraiment humain. Mais au regard de tout ce qui se passe aujourd’hui cela nous semble une utopie, il semble que l’animalité qui nous habite prenne toujours le dessus. Nous nous posons alors la question : Les hommes pourront-ils un jour sortir de cette inhumanité et devenir enfin des hommes-humains ? 

A cette question Jésus a voulu répondre et nous prouver que « l’homme-humain » existe, qu’il est possible d’être entièrement humain.  Cette humanité parfaite il l’a lui-même vécue dans ses engagements, ses compagnonnages, ses actes les plus simples et finalement sa mort. 

Si ses compagnons ont reconnu en lui le divin, ce n’est pas à cause d’une marque spéciale ou d’une dévotion particulière, mais par sa manière de vivre.

Nous pouvons donc dire que Jésus est « sauveur » parce qu’il nous a montré un chemin d’humanisation qui mène au divin. Sauvés, nous ne pouvons l’être que par les autres, non pas par un geste magique ni même une piété débordante ; le salut n’est pas non plus un automatisme, il ne peut se réaliser que par la rencontre. 

Etre sauvé, c’est rencontrer quelqu’un qui nous touche au point de nous entraîner là, où l’instant d’avant nous nous croyions dans l’impossibilité d’aller, ou nous rend capable de réaliser ce qui nous paraissait une utopie.

Mais le message de Pâques nous dit encore que si nous avons eu la chance de croiser l’homme Jésus qui peut donner sens à notre vie, nous devons être à notre tour une chance pour les autres qui croisent notre route. Qu’en voyant notre manière de vivre ils puissent dire : « Oui, l’homme-humain existe » et ainsi retrouver le goût de vivre.

Aller crier et proclamer dans les rues : « Jésus est vivant, il est ressuscité » ne sert à rien, au contraire cela peut-être négatif si notre agir continue à s’enliser dans l’inhumanité.

La véritable spiritualité n’a rien d’une illumination subite mais s’enracine dans nos actes les plus concrets.

La résurrection ne deviendra réelle et visible que par nos engagements, nos actes et nos rencontres de chaque jour.         Joyeuse fête de Pâques. 

Piste 3

Le peuple hébreu était pris au piège : devant eux la mer rouge leur barrait la route et derrière l’armée égyptienne tentait de ramener le peuple à l’esclavage. Autrement dit le peuple hébreu n’avait pas grand choix : soit il se rendait à l’armée égyptienne soit il se jetait à la mer et tentait, au risque de mourir noyés, de rejoindre l’autre rive, le pays de la liberté. On comprend leur hésitation. Mais dans un geste de confiance en Yhwh ils se lancent dans la mer. A cette confiance Yhwh répond en les sauvant de la mort de l’esclavage et en les faisant parvenir dans la terre de la liberté.

Nous pouvons faire le parallèle avec Jésus qui s’est trouvé dans la même situation, le même dilemme que le peuple hébreu. Pendant 30 ans il a vécu paisiblement avec ses parents à Nazareth. Mais, garçon intelligent et sensible il va ressentir toute la douleur de son peuple opprimé, esclave des grands, prisonnier d’une religion légaliste qui culpabilise et enfonce encore davantage les malades et handicapés, s’ils étaient ainsi, disait-on, c’est à cause de leur péché. 

Jésus, comme un nouveau Moïse, veut libérer son peuple. Il prend sa défense jusqu’au jour où, comme les hébreux devant la mer rouge, il se voit acculé aussi à un choix douloureux : 

- ou il se tait, rentre dans les rangs et perd sa liberté ou 

- il fait confiance au Père, il continue son combat mais risque la mort.  Et comme le peuple, c’est le choix qu’il va faire : il choisit de risquer le passage de la mer, le passage de la mort.  Mais à nouveau comme le peuple hébreu, le Père, qui approuve son choix, ne l’abandonne pas, il le sauve de la mort et le relève.  

Nous comprenons pourquoi le mot « pâques » signifie « passage ».

Tout ceci nous aide à comprendre aussi le sens du baptême.  Le baptême est aussi un passage. Baptisés nous sommes, à la suite des hébreux et de Jésus, confrontés au même choix.

-D’une part nous pouvons opter pour une petite vie paisible et tant pis pour toutes les soumissions, les écrasements surtout  des autres qui sont victimes de la violence, de l’injustice dont nous sommes les complices.

-D’autre part nous pouvons choisir l’engagement pour la liberté et la vie… au prix de certaines morts.

Le rite du baptême qui à l’origine n’était célébré qu’une fois l’an, à la veillée pascale est en quelque sorte le mime

· du passage de la mer rouge vers la terre promise 

· et passage de la mort à la résurrection de Jésus. C’est ce que l’Evangéliste a voulu exprimer lorsqu’il dit que le centurion perça le cœur de jésus et qu’il en sortit du sang et de l’eau. 

Le baptême est aussi naissance de l’homme nouveau càd de l’homme qui veut rompre avec la mort sous toutes ses formes : convoitise, course au pouvoir, exploitation des faibles…

Et enfin le baptême est libération du mal, libération qui nous rend aptes, capables d’entrer dans une alliance d’amour.

En ce jour de Pâques nous sommes tous invités à nous rappeler notre propre baptême et celui de nos enfants.  Symboliquement nous avons été plongés dans l’eau, signe de mort, pour renaître à une autre vie, celle d’enfants de Dieu. Ce geste rappelle que nous n’appartenons à personne, mais seulement à qui nous nous donnerons librement dans le service et l’amour, comme Jésus.  
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